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Le petit bourg du Verger frappé par des drames à 
répétition[modifier]
Les habitants du bourg du Verger n’ont pas toujours connu une vie calme et paisible à l’ombre de leur 
clocher. La lecture des registres anciens nous apprend qu’il y a 3 siècles, à l’époque de Louis XIV et de 
la Régence, le malheur frappait coup sur coup.

1) – en 1673 : 8 victimes dans l’écroulement d’une 
maison[modifier]
Une maison du bourg appartenant à Pierre ORAIN s’effondra le 25 juin 1673, pour une raison qu’aucun 
document d’archives ne précise. Elle était peut-être habitée par la famille Thézelays, dont 3 membres 
perdirent la vie : Guillaume Thézelays, Guillemette Bouetel son épouse, et Pierre Thézelays leur fils.

Avec eux périrent 5 autres personnes apparemment extérieures à la famille : Nicolas Foulange, Alain 
Riant, Guillemette Lailler, Jan Rouxel , Guillaume Cané. Il y eut par ailleurs plusieurs blessés.

On peut supposer, en cherchant à expliquer un bilan aussi lourd, que la maison abritait un commerce, et 
que l’événement se produisit à un moment où plusieurs clients étaient présents. Autre hypothèse : il y 
avait peut-être une fête au village, en ce 25 juin qui était un lendemain de Saint Jean.

(source : registre paroissial des sépultures)

2) - en 1706 : la foudre fait 4 morts et plusieurs dizaines de 
blessés[modifier]
La foudre s’abat sur le clocher de l’église, au plus mauvais moment, c’est à dire un jour de fête 
religieuse. Nous sommes le 29 juin, jour de la Saint Pierre, patron de l’église (ce qui ne manqua pas 
d’être relevé et ne fut pas sans jeter quelque trouble dans les esprits), pendant la grand messe célébrée 
en cette circonstance solennelle par le recteur de Talensac (1), et plus précisément pendant le sermon 
prononcé par un capucin, un certain père Gélase.

Les conséquences sont lourdes puisque, outre les dégâts matériels, on dénombre jusqu’à 30 à 40 
blessés, mais aussi et surtout 4 morts : deux habitantes du Verger (Raoulette Boscher et Bertanne 
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Menan ou Menay, qui seront inhumées dans la même fosse, à l’intérieur même de l’église (2) ), une 
femme d’Iffendic et une jeune fille de Cintré (3).

Ces deux dernières ne semblaient pas connues du curé4 Julien Rouxel, puisqu’il les a mentionnées sans 
noter leur nom en relatant l’événement dans ses registres. On peut émettre l’hypothèse qu’elles faisaient 
partie des domestiques ou servantes de ferme qui s’engageaient à la Saint Jean pour la « métive », la 
saison de travaux agricoles d’été ; on sait que, au 19ème siècle et encore au début du 20ème siècle, 
pratiquement toutes les fermes avaient recours à de la main d’oeuvre extérieure, particulièrement 
pendant la fenaison et la moisson, et il en allait vraisemblablement de même pendant les siècles 
précédents ; si tel était le cas, l’habitante d’Iffendic et la jeune fille de Cintré n’étaient présentes sur le 
territoire du Verger que depuis quelques jours.

Le fait qu’aucun homme ne figurait parmi les victimes montre que la foudre frappa une partie de l’église - 
sans doute le bas de la nef, à l’aplomb du clocher - occupée exclusivement par la population féminine ; 
en effet, suivant un usage qui avait encore cours au milieu du 20ème siécle, les hommes et les femmes 
se regroupaient autrefois dans des espaces distincts pendant les offices.

(source : registre paroissial)

3 – en 1724 : la foudre frappe à nouveau[modifier]
Moins de 20 ans après la tragédie de la Saint Pierre, la foudre frappe à nouveau l’église, le 29 janvier 
1724, donc en plein hiver. Le coup de tonnerre « fit un bruit deux fois plus éclatant que celui du 29 juin 
1706…mais grâce à Dieu fut moins funeste au peuple et moins dommageable à la Fabrique5… ». Cette 
fois ce n’est pas pendant une messe, il n’y a heureusement aucun mort ni blessé à déplorer, mais les 
dégâts matériels sont considérables, tant du fait de la foudre elle-même que de la forte tempête « la plus 
violente qu’on ait eu depuis longtemps » qui souffla sans discontinuer pendant près de cinq jours 
d’affilée en cette fin de janvier 1724.

Des réparations urgentes s’imposent, et elles seront effectuées avec célérité sous la houlette notamment 
de Me Simon Lesné, procureur fiscal, qui vient juste d’être nommé premier trésorier pour l’année en 
cours. On puise pour cela dans les réserves, sachant que, en gestionnaire avisé, le « Général » (conseil 
paroissial/municipal de l’époque) (6) avait décidé en 1722 de laisser dans le coffre du trésor « cinquante 
à soixante pistoles d’argent mort pour servir aux nécessités inopinées qui pourraient arriver par ouragan, 
tonnerre ou tempeste ». Et dans la foulée, on en profite pour mener à bien d’autres travaux importants 
qui étaient décidés depuis 1720 mais dont la réalisation piétinait visiblement jusque là : agrandissement 
de l’intérieur du choeur, construction d’une nouvelle chaire, réfection de la boisure des fonts baptismaux 
« à la moderne » (sic)...

Au total, l’église se remit donc plutôt bien de l’épreuve, et pour terminer sur la même note optimiste, 
laissons-nous aller à imaginer que, après tout cela, les vergéens bénéficièrent au moins des bonnes 
récoltes promises par le dicton : « orage de janvier remplit le grenier (ou le cellier ?) » ! Quoiqu’il en soit, 
notre petite église du Verger allait bientôt pouvoir cesser de trembler à chaque orage : en 1706, l’année 
même où elle fut si durement touchée par la foudre, naissait à Boston Benjamin Franklin, futur inventeur 
du paratonnerre…

(source : registre des délibérations du Général du Verger)

Gérard Cotto, décembre 2010

ci-joint : extrait du registre paroissial, 30 juin 1706
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Notes : 1 Le Verger n’est alors qu’une trève, une subdivision de la paroisse-mère de Talensac, et donc 
dans un état de subordination vis-à-vis à celle-ci ; il est par conséquent normal que le recteur de 
Talensac (Guillaume Trochet ) officie au Verger en ce jour de la Saint Pierre.

2 L’inhumation à l’intérieur de l’église a été pendant longtemps une pratique très courante, même s’il y 
avait un cimetière : ce dernier n’était guère utilisé que pour les très jeunes enfants et les personnes les 
plus pauvres. C’est au 18ème siècle que, par mesure d’hygiène, ont été bannies les inhumations dans 
les églises.

3 Une vérification dans le registre paroissial de Cintré nous apprend qu’il s’agissait d’une jeune fille âgée 
d’environ 12 ans, nommée Anne Nouvel.

4 A l’époque, on appelait « curé » le prêtre qui secondait le recteur dans la paroisse : ce serait 
aujourd’hui un « vicaire ».

5 la Fabrique est, comme dans toutes les paroisses, la personne morale chargée de conserver et gérer 
les biens et revenus de l’église de la trève…

6 le "Général" était composé d'une dizaine de notables de la paroisse ; à l’époque, c’était la seule 
instance ayant le pouvoir de prendre des décisions au nom de l’ensemble des habitants : pas seulement 
un conseil paroissial, mais aussi un véritable conseil municipal avant la lettre.

4 - la population décimée à plusieurs reprises par des 
épidémies[modifier]
                    (partie actuellement en cours d'élaboration)
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